INTRODUCTION 



i. mttation 1)1. ghot'i'k rerrkrophonk 
consider!*; dans le cadre historique 

La langue berbere, dans le Nord-Ouest afrieain, etait primitivement parlee par 
Inns les habitants <lu Mor'reb et. du Sahara occidental. Les invasions arabes out boule- 
verse ces positions linguist iques. La Mauritanie est, a ce jour, profondement arabisee, 
si le Manx* a. pour sa part, conserve beaucoup de scs earaeteres purement berberes, 
et si la langue, en particnlier, y a garde son entiere vigueur dans un foods de culture 
berbere demcure profondement original. Les Ma tire* du Bled Setujlt (s'entendant de 
l'aetuelle Mauriianie, y eonipris une bonne pari du Rio de Oro) soul <h>± Berberes 
arabises, et les llots de culture berbere ne <e retrouvent que repousses \^r^ le Sud, che/. 
les parleurs de langue « Zenaga ». Le dernier vocable est cause d'erreurs frequenl.es. 
ear les arabophones designenf par « Zenaga », en general, les « Tribufaires » [ImIihiu, 
la « viande » corveable a merci). (/appellation veritable est idmayjn; leur langue est 
la I'udduiflia 11 . 

La langue berbere etaif ainsi, a Forigine, et est encore pour une notable pari, 
praliquee par : 

I) Les Azer (langue ezeh\ rormu eautrefois des Taiahant et des Smfisid) ; 

'i) Les Iddruujdn, pour un I iers de la population berbere lot ale (langue Tuddugiia fl ) ; 

3) Les Isjlhain (les « ehleus » de la moitie meridionale du Maroc (langue Tdwlhait). 

Les Berberes de Mauritanie, coninie la generality des autres, font remonter leur 
souehe aux lliinyar (pays : Ydmdn, Sud-Arabie), les gens de la tribu des Brakna en 
pari iculier. Lhez d'autres Berberes sahariens, les Imajer'en de la federation lwlhmmdddn 
nolainment, cette origine Yemenite est revendiquee avec autanl de nettete. 

Parmi les peuplades nigritiennes vivant an contact des Beidan (« les Blancs », 
i. e. les Maures), citons les Sardyolle, nation nee de melanges en Ire Berberes et Noirs, 
selon les Maures eux-memes ; ils eurent pour centre de formation ethnique la region 
dile AuU t )v (etyrnologiquement ; ai-ker\ « les maisons », en langue Woldf). 

Quant aux haibtants du Walo (en Wolof, « la rive », sens latin de « ripa », el arabe 
de « sulwl »), ce furenl proprement les Wolof du Senegal acluel. Les Wolof anciens, on 
« Profo-Wolof » si Ton vent, donnerent naissance a plusieurs sous-races issues du I rone 
initial. 
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Ouand le grand chef berbere Bu-Bakar Bm emdr parvinl au coin extreme-SW du 
Salfara, il n'avait que des Noirs devant lui. NotammenP le peupie des Bafhr. que lr- 
arabises appelerenf Abdldurin les possesseurs de boeuf », Les Serer* les Lebu< etaienl 
ilors encore, en parlie, en Adrur m i Is s'etaient etablis de tres longue date, lis emigrercnl 
vers le S\\ H a I ravers ie Tekrur, passerent sur la rive gauche du lleuve Senegal. ten Jin. 
les proLo-jM'ttls (Fill) qui avaient habile dans le N\V de TAdrar, partirent droit an Sin I 
el s'elablirent dans le Tekrnr el le « Foula »~Toro, ou ils out donne naissance, nolammenl. 
au rameau dtt « Toueouleur », qu'il ronviendrait plus proprement d'appeler « Tekrou- 
rien ». 

Bou-Pakar Hen 'Anieur wait deux lilies de ses epouses noire*. Pes His de res deu\ 
lilies donnerent naissance aurameau Wolof, d'apres la I radii ion niaure. 

Selon les Maures eux-m&ies, I'humanite se divisa a Porigine, aver la descendance 
de Noe (Nuh), en lignees de; 

1) J lam (Ham), qui a onne : 

Pes <iopl.es (Iqobt) du pys nomme, d'apres leur nom, Ftft/fttr, 

Pes Berberes (Ibarbdr). 

Kt en fin, les Nigritiens fiudfin) ; 

2) Sem (Sam), dont son issus : 
Pes Arabes (erdb). 

Pes Palms (Hum), el 
Pes IVrses (b \>ra) ; 

3) Japhet (Yafil), donfsonl ne* (?) : 
Pes Buropeens (Fritz). 

Pes Turns (Tiirk), el leslignees de Ma§u$ el ) df } n% Mn%n$ serai! , selon cerlains 
auleurs, a rapproeher de Bacfrus (?). 



II. Aei:n< r sru l'evoluticn r>u peuplemknt ov trah kl nftu>A\ 

(pays tfs blanch) 

Vers r,3r» de f'Hegire (1141 J.-C), les agglomerations prineipales <les Noirs Maun 
(.aniens etaient : 

P Tiipmmixtin; 2. Ti N Sllnt; Wadan (en ZenV r a, plus preeisement jn-walhn:- 
mallm est le pluriel zenaga de : i'jh qui signifie : «eoud<k>) ; h noter que. plus a rpsl, 
dans le secteur de FaetueJle piste transsaharienne Beehar-<r» 0( est aussi tin puds Hit 
Walhn; et dans tout le Sahara Pentre-Ouest il eonvient d'aill<urs de ratlaeher les Jieu- 
dits ou toponymes arehaiques encore connus, a la langue ber^re de rOuest (Zenaga) 
davantage qu'a eelle de 1'Est (la Tamaheq [ou Tamajeq-Tama-heq] des Touareg). 

Pes descendants du chef Bu-Bakar Ban emdr ont forme a tribu Id Au R\~lhr7. 
De nombreux « Almoravides » d'Adrar se groupent alors autoui ( j e trois Pelerins re tour 
de Pa Mekke pour roust il iter la tribu de ee nom. 

Pes Tadjakanl fondent vers 1300-130] (J.-P.) le Os'ar *\v'rin'ffi avant d'emigrer. 
heaucoup plus lard, xk^v> le Hjjfj 
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Le Os'ar de Lhing'el/i (Siq ( )li) fut fonde en 122*2-12*23 (.!.-("<.). Dans celle region 
se formerenl alors Irs fribus ties Id An 'Ali et des Lar'lal qui const ifuenl aujourd'lmi 
une des plus gran des du Soudan Francais ; les Amqarig teaienl uno fraction des Id An 
Ali ; on commit aussi a cette epoque Ics noms de tribus suivanfs : Smdsid fdonl I'origme 
est aussi a Stqjli) qui fonderenf plus lard Ics Os'ur de Alar ei I pft leu Zenana : au$<if. 
adjeclif signifianl : jbomme] Ires grand, [chose, objet] ires long on haut) ; de memeles 
TaSfHlbit el Tasfunsa : du nom de la tribu Ta~ssumm lv ss. pres Tarudant an Sus, ■-- Sud 
Marocain — fondee par cinq homines [h se dit sdmmfis en Tasdlhait, et Summits en 
l\>:zil(jip fl }< qui, a pres un temps passe an Os'ar de Abweri, pousserent vers I'Ouest 
puis le Sud (de leurs descendants sont installes aujourd'hui au pays des Trarza), quilt an t 
done I'Adrar au xv e siecle on au xvi e siecle (d'apres le (Jap. Modat, La soeiefe berbere 
maurifanienne a la fin du \\ v siecle [Bull. (!om. Et, Hist. H Sc. dc VA. (). F.< n° L ocl .- 
dec. J 921, pp. ttoS). ; soil en 700 <b> I'Hegire, ou pen avant. Les Tasfimsa quifferent 
SIq<di pom* se joindre dans I'Ouest mix Mddlis. 

Des Mddlis deseendent les : 

Whl Abiifpr Salta; 'Aid Bu limed; Id An Zan (en Zenana : T<1uf,an A lift") ; 'Aid 
At- mar Mmaham: A hi Kef aya Abdi ; A hi Kef aya Atnutr. 

Des Tasumsa deseendent les : 

Id Ajfaya, (lad Daimnn. Id Mfisa, Dteei, Id Ati Ididdaq (Ddudddt? )< Aid BarIL 
Alia': 

Les Tftrsan sont o!es Tribu! aires, auxquels cerlains donnent une origine Hasan 
(noble de souche arabe) ancienne ; 

Les Tdrkoz sont originaires de la region de Ti N Duf ilribu T,>rih*t) ; a Alar on ils 
elaient venus s'installer, ils furent chasses par les Smdsid. 

Les Arussiin sont des descendants <les anciens Ljintftnu de (Hiana (Iribu Tekna), 
Ils vinrent vers le xvi e siecle de l'llegire dans leur region traditionnelle (xin e siecle J.-L.L 



III. - Ll<: PHKNOMfCNE dV.XTINCTION HE LA LANGUK DES « ZENAGA » 

Kn Mauritanie, les Arabes onl vaincu les Berberes. lis vont former la classe noble 
(Hasan) et guerriere ; les Berberes vaineus. vont devenir tributaires, et se lourner 
vers le Marabout isme, a la fois pour retrouver « la face » et pour ne pas disparaitre ; 
mieux, une classe maraboutique eclot parmi eux, qui sera puissante et de plus en plus 
vivace avec le temps. Or, eux les detenteurs du veritable foods culture! berbere., en 
parliculier de la langue, void, etre de plus en pins appeles a delaisser celle-ci, mieux, a 
la mepriser, car leur inclination a Tetiide leur faisanl eultiver a fond la langue arabe 
pure, les amene a se trouver une origine genealogique plus purement arabe (voire* « chc- 
rifienne ») que cede des conquerants qui, de leur cote, s'abatardissenl plus on moins el 
negligent leur propre culture originelle. II s'est ainsi produit une inlerversion Ires poussee. 
curieuse mais logique, des donnees primitives. 

Au fail, la langue berbere n'est plus « avouee » que par de rares fractions marabou- 
liques, mais elle est davantage parlee par les tributaires et fharrfdin (non-.Vlarabonti- 
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(|iies) ; le fait qu'elle es( de plus en plus, le soul apanage de pins d<- pen de culture, 
presente un danger certain pour sa bonne conservation (en qualite), alors epic deja. 
dun point de vue quantifatif, les Maures evilent de s'en avouer usagers ; phenomene 
ideulique a celui qui se produit dans d'autres pays berberes on sevit le complexe d'infe- 
riorile du berberophone eomme honteux d'avoir pour seule langue le berbere, sort out 
devanl 1'etranger et en face d'arabises nombreux, ou preponderant*. 

Le noin des Berberophones de Mauritanie est, en langue Ifassaniia, Zmdga sing. : 
Zdndgi) ; dans leur propre langue, 1 infupn (sing. : Aiznug). 

Le parler berbere des Zanaga (llass. : KIdrn bdrberliti dzndga) est appele par les 
interesses : atva*/ ( = awa*g) <)n ddnagdtx (« parler des Zenaga ») ; les Id ah<)l h&mn disent : 
t<>dJugtid h ou U%iiunglid h . 

Des const ataf ions primordiales s'imposent des Fabord de ces dialcctes : 

On est en presence d'une langue beaucoup plus proehe du fonds berbere nord- 
africain que de celui du Sahara Central (Tamdhdq, Tdmdfjq, T&mdsdq). 

La langue des Zenaga, la Tazzung'iyah, est arrivee a un degre devolution avanre, 
avec un sysleme de sons et une syntaxe « aberrants » la rendant part ieulierement ditlicile 
a entendre et prat.iquer ; une quantite de racines berberes est aujourd'hui oubliee, 
certaines ne reapparaissent que dans des formes isolees ; on est souveni frappe par la 
diversile des projnonciations aussi ; dans certaines fractions la Tazzung'iyah n'esl plus 
parlee que par les membres de classes serviles, ou d'origines ineertaines ; la difliculte 
s'accrolt de demarquer ces exceptions. 

If} dernier trait bizarre (ou original) de eette langue : cet ensemble de populations 
maraboutiques apparatt beaucoup plus detache du fonds « campagnard » et nature) 
que les « Barbares » H'assan ; or la vitalite de la langue berbere apparatt partout ailleurs 
ten it 4 aux vieux fonds naturel des choses du sol et du regne vegetal ; la richesse des fermes 
relatifs an sol et a la II ore est ires remarquable ailleurs, et e'est un fait que les Zenaga 
sont assez Join de eompte au point de vue tenninologie naturelle ; plantes et animauw 
roches, etc., et verbes y ayant trait, se sont souvent chez eux laisses rebaptiser par la 
hassaniid; de plus le Zenaga a souvent naturalise berberes des vocables arabes, ou meme 
verbalise les substantifs de hassaniiS. Dans ces dialectes done, il taut s'aflendre a trouver 
i\i^ donnees pen ordinaires, ei preferer la specialisation a la generalisation; les etudes 
consaerees a ces dialectes out etc jusqu'ici en general hativement comparatives ; la 
encore, les philologues presses seront en defaut; les donnees du probleme sont incom- 
pletes, et e'est a ce complement d'inf'orjnation que tend le present travail. 

Une remarque au passage : le nom de Zenaga a etc applique un pen a la legere et 
aujourd'hui certaines fractions non-berberophones le supporient ; rnais e'est primiti- 
vement une appellation relative a la langue et aux usagers de eette langue ; Zjtunja 
nest pas synonyme de « Tributaire », ou s'il Test e'est par hasard ; Zenaga n'est pas 
non plus equivalent de Lahdm ; ce n'est certainement pas un nom herite de Sdnhdja(ta) 
.a^^*s), pas plus que Ahaggdr de IIowdra h , ni iUlhnwwdan de Ldmta. ('/est un 
t ravers facile quoique classique, ou nos maitres en I'arf sont les historiens arabes, 
que de ramener tons noms contemporains ou de date ineerlaine a ceux de l'hagyographie 
antique. Le sont les Hassan qui out ainsi appele les Berberophones conquis a leur domi- 
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nation. Ktant donne que les deux partimlarites saillantes de leur langue sont la presenre 
d'un a (» non-oerlusif) et une nasalisation envahissante, le n (n surnasalise) sauf ehez 
les i d-abdl-h&san < on petit supposer d'arcord avec les savants du cm verses en 
— Z<md(ja quo re mot meme de Z<mfi(ja designa surtout a 1'origine les gens par- 
lant une lan<?ue «zezayanle el nasalisanle » ; le moi t<)cf(Iu<jiiji h ne pen! sijjnifier 
aul re rhose. 
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